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			Miguel de Cervantès

			Romancier, poète et dramaturge espagnol

			
					Né en 1547 à Alcalá de Henares (Madrid) 

					Décédé en 1616 à Madrid

					Quelques-unes de ses œuvres :	Galatée (1585), roman

	L’Ingénieux Hidalgo Don Quichotte de la Manche (1605 et 1615), roman

	Les Travaux de Persille et Sigismonde (1617), roman




			

			Né en 1547, Miguel de Cervantès Saavedra est un romancier, un poète et un dramaturge espagnol reconnu comme étant à la source du premier roman moderne : L’Ingénieux Hidalgo Don Quichotte de la Manche.

			Cervantès combat au nom du catholicisme durant la bataille de Lépante en 1571. À son retour en Espagne, il est fait prisonnier et passe cinq ans au bagne d’Alger. Son mariage et un emploi de fonctionnaire ne signent pas la fin de sa longue vie d’errance, puisqu’après l’échec de son union, il reprend ses voyages. Il séjourne à nouveau en prison à la suite d’un trafic d’impôts. Sa carrière littéraire commence en 1585 et, s’il est peu reconnu de son vivant, Cervantès reste un maitre de la littérature burlesque.

		


		
			Don Quichotte de la Manche 

			Une folie chevaleresque, fruit de la lecture excessive de fictions

			
					Genre : roman

					Édition de référence : L’Ingénieux Hidalgo Don Quichotte de la Manche, Paris, Seuil, coll. « Points », 1997, 518 p.

					1re édition : 1605 et 1615

					Thématiques : folie, chevalerie, lecture, parodie, imaginaire

			

			Don Quichotte est un roman dont le premier volume est publié en 1605. L’auteur prétend que les premiers chapitres sont issus des Archives de la Manche et les autres traduits de l’arabe par un auteur morisque (Maure espagnol converti au christianisme) : l’enchanteur de Don Quichotte.

			Le roman raconte l’histoire du gentilhomme Quesada qui lit énormément de livres de chevalerie au point d’en perdre la raison. Après s’être fait chevalier errant, baptisé Don Quichotte, il parcourt l’Espagne sur son vieux cheval, Rossinante, accompagné de son écuyer Sancho Panza, un pauvre paysan naïf. Le chevalier accomplit ses exploits pour l’amour d’une paysanne, Dulcinée du Toboso, qu’il ne rencontrera jamais. Sa folie chevaleresque transforme les moulins en géants et les paysannes en belles princesses, ce qui donne lieu à nombre de mésaventures.

		


		
			Résumé

			Première partie

			Chapitre I

			M. Quesada est un gentilhomme vivant dans un village de la Manche avec sa gouvernante et sa nièce. Il passe le plus clair de son temps à lire des romans de chevalerie, nuit et jour. Sa tête est emplie des aventures, des batailles, de la galanterie et des enchantements de ses livres. Le pauvre en perd la raison et se fait chevalier errant pour chercher les aventures et réparer les injustices. Il nettoie l’armure moisie de ses aïeux et s’extasie devant sa monture, un vieux cheval qu’il compare au Bucéphale d’Alexandre le Grand (roi de Macédoine, 356­323 av. J.­C.). Il se renomme Don Quichotte de la Manche et baptise sa bête Rossinante. Pour être un parfait chevalier, il ne lui manque plus qu’une dame au nom de laquelle il pourra accomplir des exploits. Il se souvient d’une paysanne dont il s’était épris jadis et la baptise princesse Dulcinée du Toboso.

			Chapitres II-III

			Les préparatifs achevés, Don Quichotte ne veut pas attendre davantage pour mettre à exécution son projet, persuadé que, s’il prenait le moindre retard, il priverait grandement le monde où il a, croit-il, beaucoup d’offenses à venger, de torts à redresser, d’injustices à réparer, d’abus à corriger et de dettes à honorer.

			Il part et décide que le premier venu pourra l’armer chevalier selon les règles de son ordre. Le soir tombé, Don Quichotte arrive à une auberge devant laquelle se tiennent deux filles publiques qu’il prend pour deux nobles dames discourant devant un château. L’aubergiste, qu’il prend pour un châtelain, lui offre le couvert et accepte de l’armer chevalier.

			Chapitre IV

			Au sortir de l’auberge, Don Quichotte se fait justicier et défend un valet se plaignant de ne pas recevoir ses gages. Mais une fois le chevalier parti, le maitre du valet le rosse encore plus. Poursuivant sa route, Don Quichotte met des marchands au défi de confesser qu’il n’y a pas de dame plus belle au monde que Dulcinée du Toboso. L’aventure tourne mal, et Don Quichotte finit roué de coups.

			Chapitres V-VIII

			Incapable de se relever, il est aidé par un voisin qui le reconnait et le ramène dans leur village où Nicolas, le curé, sa nièce et sa gouvernante décident de bruler les livres qui ont fait perdre l’esprit au gentilhomme. Une fois debout, le chevalier repart pourtant, avec Sancho Panza, un paysan qu’il nomme écuyer. Le pauvre, un peu benêt, l’accompagne à dos d’âne, ravi de la promesse que lui a faite le chevalier errant de le faire gouverneur d’un archipel.

			Deuxième et troisième parties

			Chapitres IX-XVI

			Don Quichotte et son écuyer arrivent dans une auberge où le chevalier croit recevoir les avances d’une dame de haut rang qui est en réalité une servante promise au muletier, qui dort sur la couche d’à côté. Le muletier, n’appréciant pas les discours de Don Quichotte à son amie, le roue de coups. Don Quichotte pense que c’est l’œuvre d’un redoutable géant envoyé par un Maure enchanté.

			Chapitre XVII

			Le gentilhomme refuse de payer l’aubergiste, car aucun chevalier ne débourse jamais un sou pour le gite et le couvert. Des farceurs se vengent alors en mettant Sancho dans un drap et en le faisant voltiger en l’air. Les deux amis quittent les lieux, complètement brisés.

			Chapitre XVIII

			Sancho veut rentrer chez lui. Il constate que Don Quichotte n’a remporté aucune victoire et en a assez de ne récolter que des coups à la place des terres promises. Le chevalier lui rétorque que ces défaites sont causées par l’Enchanteur.

			Chapitres XIX-XX

			Ils croisent un défilé de prêtres accompagnant un mort au lieu de sa sépulture. Le chevalier attaque le convoi puisqu’il imagine que ce sont des fantômes envoyés par le diable. Dans l’aventure, grâce à l’inspiration de Sancho, Don Quichotte se baptise le chevalier à la Triste Figure.

			Chapitre XXI

			Sancho et Don Quichotte rencontrent un barbier qui porte sur la tête son plat à barbe pour se protéger de la pluie. Don Quichotte est ravi de trouver en cet homme un cavalier avec le heaume de Mambrin qu’il convoite et dont il s’empare.

			Chapitre XXII

			Sur la route, Don Quichotte libère un groupe de forçats du roi qu’on emmène aux galères et s’en trouve bien mal remercié.

			Chapitres XXIII-XXVII

			Réfugiés dans la montagne par crainte des représailles de la Sainte-Hermandad pour avoir libéré les forçats, les deux hommes apprennent l’existence de Cardénio, un noble vivant en sauvage par chagrin.

			Don Quichotte envoie Sancho auprès de Dulcinée pour lui remettre la lettre qu’il a écrite pour elle. En chemin, Sancho rencontre le curé et Nicolas. Toujours décidés à ramener le chevalier au village, les deux hommes ourdissent un plan. En cherchant Don Quichotte, ils tombent sur Cardénio, qui leur conte l’histoire du vol de sa promise Lucinde par Don Ferdinand.

			Quatrième partie

			Chapitre XXVIII

			Les trois hommes entendent les lamentations d’un jeune homme habillé en paysan. Ils découvrent qu’il s’agit en réalité d’une jeune femme qui se présente à eux comme étant Dorothée. Celle-ci a été déshonorée par Don Ferdinand qui lui avait promis de l’épouser et qui s’est enfui au saut du lit. Dorothée apprend aux hommes que Lucinde ne s’est pas donnée à Don Ferdinand : elle portait sur elle, le jour du mariage, une lettre précisant qu’elle appartenait à Cardénio, ce qui rendait son mariage avec Don Ferdinand impossible.

			Chapitres XXIX-XXXI

			Cardénio conclut que les mariages justes peuvent s’accomplir : Don Ferdinand avec Dorothée et Lucinde avec lui. Remis de leurs émotions, les personnages en reviennent à Don Quichotte. Selon le plan du curé pour ramener Don Quichotte au village, Dorothée se propose de jouer le rôle de la princesse qui demandera au chevalier errant de la venger d’un affront que lui a fait un géant.

			Chapitres XXXII-XXXIX

			Sur le chemin du « royaume de la princesse », le curé, Nicolas, Cardénio, Dorothée, Sancho et Don Quichotte s’arrêtent à l’auberge où Sancho a été lancé en l’air dans un drap.

			Lucinde et Don Ferdinand y débarquent. Grâce aux larmes et au vibrant discours de Dorothée, Don Ferdinand se résout à libérer Lucinde et à épouser sa véritable promise, Dorothée.

			Chapitres XL-XLVII

			Afin de permettre à Dorothée d’abandonner son rôle et de poursuivre sa route de son côté, Nicolas et le curé enferment le chevalier dans une cage sur un char à bœufs pour le ramener au village.

			Chapitres XLVIII-LII

			En chemin, Don Quichotte demande à sortir de la cage pour soulager un besoin, quand une procession de pénitents passe avec, sur leurs épaules, une statue de la Vierge. Il se précipite vers eux, croyant qu’on enlève une noble dame. Le chevalier en sort les épaules brisées et Sancho réussit à le convaincre de retourner au village. Don Quichotte, reconnaissant la mauvaise disposition des astres, accepte. Mais, à peine revenu, il repart pour une troisième sortie, glorieuse d’après la tradition des Manchois.

		


		
			Étude des personnages

			Don Quichotte et Sancho Panza

			Don Quichotte est le personnage central du roman. Simple gentilhomme, il passe le plus clair de son temps à lire des romans de chevalerie et en oublie presque l’administration de son bien et l’exercice de la chasse. Son cerveau est contaminé par les aventures, les galanteries, les blessures, les amours, les tourments, les enchantements, les querelles, les batailles et les défis dont ses livres regorgent. Il en perd la raison et prend la décision de se faire chevalier errant. C’est à partir du moment où il se choisit le destin de chevalier et le nom de Don Quichotte que le personnage devient un héros de roman. Pour se donner les caractéristiques des chevaliers romanesques, il se confectionne une armure à partir d’éléments usés, se trouve une monture qu’il baptise Rossinante, un cheval à peine capable de galoper, et une dame à aimer, une grossière paysanne qu’il renomme pour l’occasion princesse Dulcinée du Toboso. Le chevalier errant, Don Quichotte de la Manche, fait donc disparaitre l’hidalgo Quijada (on ignore son nom exact ; peut-être est-ce Quesada ou Quijana ou encore Quijano). 

			Le curé, le barbier Nicolas, sa nièce et sa gouvernante voudraient lui rendre la raison, mais rien n’y fera. Don Quichotte n’existe plus que par sa folie singulière tissée dans son idéal romanesque et chevaleresque. Sa folie est pragmatique puisqu’il se montre à plusieurs reprises prêt à accommoder les lois de la chevalerie aux situations concrètes du réel. C’est le cas lorsqu’il juge acceptable de se faire armer chevalier par le premier venu. À de nombreuses reprises, les personnes qu’il rencontre témoignent de l’absence de déraison et de la haute intelligence de Don Quichotte quand il n’est pas question de chevalerie.

			Le personnage de Don Quichotte ne trouve sa complétude que dans le couple inséparable qu’il forme avec Sancho Panza. Celui-ci est inhérent à la constitution de Don Quichotte et réciproquement.

			Sancho, par la volonté de son maitre, devient écuyer, mais n’en oublie pas pour autant d’être ce qu’il est vraiment, à savoir un homme peureux, bon vivant, bavard et impénitent.

			Don Quichotte et son écuyer Sancho sont à la fois semblables et différents. Leur point commun réside dans le fait que leur raison est altérée : la folie de l’un et l’imbécilité de l’autre font qu’ils ne peuvent pas juger correctement le monde qui les entoure. En ce qui concerne leurs différences, on constate une opposition marquée entre :

			
					l’ignorance et la culture ;

					la démence et le sens du réel ;

					un langage propre au parler des paysans et une façon noble et recherchée de s’exprimer comme dans la littérature chevaleresque ;

					le mépris des besoins naturels du corps humain (manger, boire, se reposer, dormir, etc.) et le souci de rester en bonne santé.

			

			Cette opposition est également visible dans le nom de l’écuyer et dans le comportement de Don Quichotte, puisque l’un est l’allégorie du carnaval, l’autre du carême. Le nom de famille de l’écuyer, Panza, signifie, en espagnol, « ventre », et son prénom symbolise le cochon que les gens mangeaient pour fêter le carnaval. Ces allusions reviennent également dans le physique que Cervantès a donné à ce personnage, puisqu’il est décrit comme un petit homme gros. Inversement, Don Quichotte, homme grand et mince, reflet de l’autorité et des lois, incarne le carême qui fait suite au carnaval (TRAN-GERVAT Y.-M., Don Quichotte, Paris, Bréal, 2006, p. 46).

			Enfin, après tant de temps passé ensemble, Don Quichotte et Sancho déteignent l’un sur l’autre : le bon sens de l’écuyer influence parfois son maitre qui, à l’inverse, entraine souvent son naïf acolyte à croire ses hallucinations.

			Dulcinée 

			Dulcinée du Toboso est une figure centrale du roman de Cervantès. Plus que Sancho et Don Quichotte eux-mêmes, Dulcinée constitue un être doublement fictif. Au sein de la diégèse (c’est-à-dire l’univers de l’œuvre), Dulcinée désigne en réalité Aldonza Lorenzo, une paysanne assez laide. Mais, pour Don Quichotte, elle représente Dulcinée, archétype de la princesse des romans de chevalerie. La folie du gentilhomme le pousse certes à idéaliser la paysanne. Néanmoins, nous aurions tort de ne pas saisir la profondeur à la fois parodique et psychologique de ce personnage. 

			Cervantès parodie, dans son roman, les récits du Moyen Âge. À travers le personnage de Dulcinée, il reprend et détourne les codes du roman de chevalerie et particulièrement ceux de l’amour courtois. Le nom de Dulcinée renvoie d’ailleurs au sème de
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